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GISCARD: 
"la défense doit être assurée 

par la population elle-même" 
La déclaration laite par Giscard d'Estaing 

mardi soir sur les problèmes de la sécurité 
est importante à plus d'un titre. Quoiqu'à 
notre avis le chef suprême des armées ait 
insuffisamment insisté sur la responsabilité 
des superpuissances, U S A et U R S S , dans la 
tension grandissante, bien des points positifs 
peuvent figurer à son actif. 

Tout d'abord il est méritoire d'avoir évité 
toute référence à la prétendue " d é t e n t e " 
et d'avoir au contraire souligné que : 

" Le risque d'affrontement n'a pas disparu, 
on l'a vu au Moyen Orient et, d'ailleurs 
au cours des dernières années, les foyers de 
désordre se sont rapprochés de l 'Europe", 

E t surtout d'en avoir déduit que tout en 
faisant partie d'une alliance, la France doit 
assurer elle-même sa défense de manière 
indépendante de façon à décider elle-même 
des circonstances dans lesquelles elle devrait 
utiliser ces moyens. 

Il est également bon d'avoir réaffirmé 
la nécessité de disposer d'une force nucléaire 
tout en insistant sur le caractère décisif de 
la mobilisation populaire. A cet égard, le 
meilleur passage .dans la déclaration de 
Giscard c'est justement cette affirmation 
que : " la défense est un élément de la vie 
collective qui doit être assuré par la popu­
lation el le-même". 

Tout cela c'est bien, et il est normal que 
les porte-paroles de la superpuissance la plus 
agressive en Europe, que sont les dirigeants 
révisionnistes du P " C " F , s'emportent d'une 
façon désordonnée. C'est ainsi que dans 
l'Humanité blanche de mercredi, l'agent 
direct du social impérialisme russe Kanapa 
s'enferre dans quelques absurdités qui le 
démasquent un peu plus. 

La thèse de Kanapa est celle-ci : n'osant 
pas ressortir son couplet sur la "dé tente" , 
il affirme que : 

1) il n'y a pas de sécurité possible sans 
"sécurité collective", c'est à dire sans un 
accord entre les pays visés par des appétits 
agressifs de l 'URSS et les superpuissances 
fauteuses d'agression et de guerre. "Endor ­
mez-vous sur des traités et oubliez votre 
défense". Hitler ressassait déjà en son temps 
cette rengaine. 

2) disposer d'une force de dissuasion 
nucléaire incite un agresseur éventuel (qui est 
l ' U R S S en l'occurrence) à déverser des bombes 
sur notre pays. Autrement dît : plus on se 

défend et plus l'ennemi s'acharne donc 
mieux vaut ne pas résister e t ' capituler, 
accepter tranquillement le sort de la Tché­
coslovaquie. 

3) L a France doit rompre tout lien avec 
l'alliance atlantique. Déformant la vérité, 
Kanapa ne retient pas l'essentiel sur cette 
question qui est de savoir qui décide de 
rengagement des forces. 

Or, sans renforcement de la défense 
nationale, il est justement impossible de 
maintenir l'autonomie de décision de la 
France. Les revendications de Kanapa sont 
d'autant plus scandaleuses qu'à l 'Est, à. 
l'heure actuelle, l 'URSS renforce sa main­
mise sur le pacte de Varsovie où justement 
ni la Pologne, ni la Bulgarie, ni la Hongrie 
ni les autres pays membres ne disposent de 
l'autonomie de décision pour ce qui est 
de l'engagement de leurs forces. 

Nous, communistes marxistes-léninistes. 

nous refusons de tomber dans le panneau 
tendu par M. Kanaya. Les révisionnistes 
camouflent leur politique anti-nationale 
derrière leur prétendu soutien aux revendi­
cations sociales. Mais nous, nous disons que 
les revendications sociales des travailleurs 
ne sont pas contradictoires avec les nécessités 
de la défense nationale, au contraire. 

Sans satisfaction des revendications légi­
times des masses populaires, pas de mobili­
sation populaire large et profonde possible. 

C'est pourquoi si nous considérons que 
la déclaration du président de la République 
sur la sécurité est bonne, il n'en reste pas 
moins que pour l'instant peu de mesures 
concrètes ont été prises pour que la popu­
lation puisse prendre en main réellement 
la défense du pays. Nous poursuivrons donc 
notre action pour que les mesures urgentes 
qui s'imposent soient prises. 

Hem. JOUR 

VICTOIRE IMMINENTE 
DES PEUPLES D'INDOCHINE 

Les succès militaires quotidiens rempor­
tés par les patriotes cambodgiens et vietna­
miens préparent dans leur pays respectif des 
victoires historiques irréversibles. 

L'écrasement de l'impérialisme et de ses 

laquais dans toute l'Indochine, après trente 
années de guerre populaire constituera une 
nouvelle modification capitale de la situation 
internationale, au profit du tiers monde 
contre l'impérialisme, l'hégémonisme et le 
colonialisme. 

FAYÇAL ASSASSINE 
pour le compte de qu i? 

Le roi d'Arabie Saoudite a été assassiné. 
Pour le compte de qui ? Sans doute est-il 
trop tôt pour le préciser avec certitude. 

Cependant d'ores et déjà, on peut relever 
qu'il s'agissait d'un souverain dont le rôle 
sur la scène internationale s'était al firme de 
plus en plus au cours des dernières années, 
dans le sens des efforts d'indépendance du 
Tiers-Monde. 

Il soutenait la juste cause du peuple 
palestinien et des autres peuples arabes, 
victimes du sionisme et de l'impérialisme. 
Il avait contribué à la restauration de leurs 

droits légitimes en faveur des pays expor­
tateurs de pétrole. Il s'opposait aux entre­
prises hégémoniques dans le Proche-Orient 
des deux superpuissances. Quand on exami­
ne, de surcroît, la position géographique de 
l'Arabie Saoudite, limitrophe du Golfe Persi-
que de la mer Rouge et de l'océan Indien, 
on comprend que cet assassinat se situe 
d'une part dans le cadre de la rivalité achar­
née entre impérialisme américain et social-
impérialisme russe, d'autre part dans celui 
qui voit s'exacerber de plus en plus l'oppo­
sition du tiers-monde aux deux supergrands 
ou premier monde. A suivre, par conséquent, 
avec la plus grande attention.... 



L e président S a d a t e : DEPECHES DU TIERS-MONDE 
non à l a t u t e l l e soviétique 

Les «petits pas» de Kissinger 
n'ont été qu'un vulgaire piétine­
ment au Moyen-Orient. Aussitôt 
les sociaux-impérialistes tentent 
de reprendre le devant de la 
scène. Ce ne sera pas chose si 
facile, car les pays et peuples 
de la région ont une expérience 
déjà longue et riche de la volon* 
te de «tutelle»soviétique . Le 
président Sadate en a fait le bilan 
dans un Interview récent à l'heb­
domadaire libanais » Al-Hawadess» 
Ci-dessous, certains extraits : 

«Avant la guerre d'octobre 
j'avais eu Quatre conversations 
avec les leaders soviétiques au 
cours des événements, j'ai senti 
que l'Union Soviétique avait alors 
mal interprété notre geste, 
croyant quelle devenait notre 
tuteur, c'est la raison principale 
de notre décision d'expulser les 
experts en juillet 72. J'avais cher­
che à prouver par là aux soviéti­
ques que nous étions nos propres 
maîtres, que nous n'avions plus 
désormais besoin de tuteur... 

... L'une des parties au traité 
égypto-soviétique, n'a pas respec­
té ses engagements • Or je n'ai 
pas annulé le traité, je n'ai pas 
non plus retiré aux soviétiques 
les facilités de navigation que 
vous savez et qui, je le répète, 
affectent l'indépendance de mon 
pays... Toutes les rumeurs que 
nous entendons et lisons dans ta 
presse ont pour origine la volon­
té de t'Egupte d'être maître de 
ses décisions, que les grandes 
puissances le veuillent ou pas. 

... Aujourd'hui plus que ja­
mais, nous sommes déterminés 
à ne pas nous laisser entraîner 
dans l'enclos de quiconque et à 
ne pas entrer comme des pions 
dans le jeu des grandes puissan­
ces... 

... Après avoir pris conscience 
du fait que tous les pays qui nous 
entourent avaient déjà remplacé 
les armes perdues au cours de la 
guerre d'octobre et même obtenu 
les armes les plus sophistiquées 
nous avons décidé de nous pro 
curer les armes aux sources que 
nous choisissions. 

14 mois après l'arrêt des com­
bats, les soviétiques ne nous ont 
pas dédommagé de nos pertes 
en armements, ils n'ont commen­
cé à nous fournir les armes qu'ils 
nous devaient pour les années 
73 et 74 qu'au mois de janvier 
passé, c'est-à-dire 14 mois après, 
alors même qu'ils s'étaient enga­
gés à nous livrer à temps. 

Mai* ils refusèrent de le faire». 

Nouvelles 

de Palestine 
10 mars : un véhicule militaire 
détruit au centre de Naplouse. 

13 mir* : une patrouille sio­
niste a été interceptée au cen­
tre de Naplouse. 

17 mar i : des bombes à re­
tardement ont explosées dans 
un bureau de renseignements 
des sionistes, rue Selema, è 
Tel Avlv. 
16 février : les patriotes ont 
attaqué è la roquette et à 
l'arme automatique un» pa­
trouille ennemie à l'est de le 
ville d'Acre, détruisant un I & I I 

t«ackei une land-roveret tuant 
foui les ennemis a Dora. 

22 et 28 lévrier :ifs ont détruit 
deux véhicules près de Jenin. 

G O L F E A R A B E : le Koweït, 
Qatar et l'Arabie Séoudite ont 
suspendu les transactions du dol­
lar US et rompu les liens entre 
leur monnaie et le dollar. 

Déjà l'Iran, la Grèce et d'au­
tres pays ont récemment annoncé 
que leurs monnaies n'étaient plus 
liées au dollar. 

A L G E R I E : le premier bateau 
de pêche fabriqué par l'Algérie 
elle-même a été lancé à Mers 
El Kebir : c'est la première unité 
d'une puissante flotte de pêche 
algérienne. A partir de 1978, le 
centre de Mers El Kebir cons­
truira des pétroliers, des métha­
niers et des cargos. 

M A U R I T A N I E :la compagnie 
nationale de commercialisation 
des viandes de Mauritanie vient 
d'être chargée de l'exportation 
du bétail et des viandes du pays 
une mesure qui renforce l'indé­
pendance économique du pays : 
le bétail étant l'une de ses plus 
grosses exportations. 

Le 18 mars dernier, le régime 
rhodôsien raciste de lan Smith 
a assassiné Chipeto, leader de 
l'Union Africaine nationale du 
Zimbabwe ; une bombe avait 
été placée dans sa voiture à L u ­
saka. 

Depus quelque temps Smith 
en Rhodésie comme Vorster en 
Afrique du Sud ne parlent que 
, ; c j p a i x » et de «conci l iat ion» 
Ceci dans le but de faire réder 
les combattants africains du Zim­
babwe qui persévèrent dans la 
lutte armée contre leurs régimes 
racistes. Une fois de plus Smith 

S U E D E 
une p o l i t i q u e 

Sven Andersson, ministre suédois 

des Affaires étrangères a déclaré lors 
d'un débat au Parlement : 

n i a politique neutraliste de la 
Suède, soutenue pat une défense rela-
tivement forte, est un élément im­
portant de SP politique de sécurité. 

La politique de «détente» des 
grandes puissances contient des pro 
blêmes et des risques. Elle ne peut 
signifier que les intérêts des petites 
nations en saillirent 

H a souligné que ules décisions 
concernant immédiatement les petits 
pays ne devraient pas être prises au-

T A N Z A N I E : «chaque tanza-
nien doit savoir manier les armes 
du fait que l'oppression existe 
toujours dans le monde» , a dit 
le président Ju/ius Nyere à 
Lusboto. 

C O R E E : la clique Pak Jung 
Hi de Corée du sud vient de dé­
poser un projet de loi punissant 
de peines de prison quiconque 
s'oppose à elle ou fait état des 
critiques ou condamnations de la 
population contre elle. C'est la 
presse sud-coréenne qui est visée 
par cette loi. Aussitôt ta popu­
lation de Séoul, religieux et sim­
ples gens se sont levés contre ce 
projet de loi. 

Dans le numéro de jeudi 
27 mars des extraits d'un artt-
c la important du aQuotidien 
du Peupla» : «Les mensonges 
ne peuvent cacher les tairsu 

( sur l'attitude des sociaux-
impérialistes russes envers le 
Cambodge). 

a montré son vrai visage d'assas­
sin ; il a fait également arrêter 
Sithol , autre dirigeant du Zim­
babwe. Ce lâche assassinat com­
me ces arrestations montrent la 
faiblesse du régime raciste rho-
désien. 

Par le passé, les colonialistes 
ont assassiné bien des dirigeants 
a'ricains : Edvardo C. Mondlane 
au Mozambique, A . Loper Cabrai 
en Guinée Bissau ; leurs peuples 
sont libres et indépendants au­
jourd'hui. Il en sera de même 
demain du Zimbabwe. 

de neutralité 
dessus de leurs têtes par les grandes 
puissances, 

L'accord sur les armes nucléaires 
stratégiques conclu par les Etats-Unis 
et l'Union Soviétique, n'apporte au­
cune contribution à un désarmement 
authentique, au contraire, il permet 
en fait aux deux parties de réarmer 
jusqu'à un certim niveau et donne 
une liberté illimitée au développe­
ment des armes dotées d'un pouvoir 
de destruction de plus en plus grand. 
La conférence de Genève pour le de-
sarmement et les négociations sur 
la réduction des forces en Europe 
centrale n'ont pas fait de réel pro­
grès». 

Au musée d'Art moderne 

Jeudi dernier a été inaugurée l'exposition consacrée A certains 
aspects de l'art actuel en République Populaire de Chine, organisée 
par l 'ARC et l'Association des Amitiés Franco-Chinoises. I l s'agit 
d'une manifestation culturelle d'un niveau remarquable, qui sera ou­
verte tous les (ours aux visiteurs jusqu'au 27 avril, de lOti & 1Bh 
(saut les lundis et mardis). 

Notre photographie a été prise au cours du vernissage. On y dis­
tingue l'attaché culturel de l'Ambassade de la République Populaire 
da Chine an France, ainsi que des militants responsables o V K A A F C 
dont Mme Hélène Marchisio, secrétaire générale. 

Un nouveau crime 
du rég ime raciste de Rhodesie 

Commandez notre brochure : 

V I G I L A N C E C O N T R E L E D A N G E R 
S O C I A L I M P E R I A L I S T E 

E N E U R O P E 
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OUI L E P " C " F 
E S T UNE 5ème COLONNE 

touché au 
s'en-Chirac d 

* 

Marchais s'est senti 
«i l par l'intention d< 
t retenir avec Brejnev du sabotage 
de la défense nationale organisé par 
le PKCHF. 

Marchais accuse Chirac ud'inviter 
les dirigeants soviétiques à s'ingérer 
dans les affaires intérieures français 
sesD. 

Voilà qui ne manque pas de pi­
quant. Car enfin l'ingérence des so­
ciaux-impérialistes dans les affaires 
intérieures de la France est un fait 
permanent. 

Ingérence directe loisque Pono-
marev. membre du bureau politique 
de la clique Brejnev vient à Paris pour 
y rencontrer Marchais et lui donner 
des directives concernant la politique 
à suivre. De tels agissements, contrai­
res aux principes de la coexistence 
pacifique, ont été tolérés jusqu'à 
maintenant par la bourgeoisie. Cela 
doit cesser I II est inadmissible qu'un 
quelconque représentant des sociaux-
impérialismes puisse officiellement ve­
nir en France pour donner ses ordres 
aux Marchais et Cie. 

Ingérence directe que la pénétra­
tion des sous-marins soviétiques à 
proximité des côtes françaises. 

Mais surtout l'ingérence du social-
impérialisme dans les affaires intérieu­
res de la France se fait de façon indi­
recte, par l'intermédiaire de ses servi­
teurs : les dirigeants du P*C»F. 

Marchais a peur que son rôle 
d'agent du social-impérialisme soit 
mis à jour et veut faire croire en 
l'indépendance du PaCnF. Aussi dé-
clare-t-il «Dans le domaine de la 
défense nationale, comme dans tous 
les autres, c'est en toute indépendan­
ce que le parti communiste détermine 
ses positions. Avant de poindre toute 
décision importante, Giscard et Chi­
rac téléphonent à Bonn. Nous, com­
munistes, nous ne téléphonons nulle 
part. Pas même à Moscou». 

C'est pourtant bien de Moscou 
qu'est partie la campagne d'intoxica­
tion sur la détente reprise en chœur 
par le P«C»F et destinée à masquer 
les ptéparatifs de guerre du social-
impérialisme. 

GUERET 

les révisionnistes contre 

le mouvement lycéen 
A Guéret (Creuse) les lycéens 

de «Pierre Bourdan» se sont 
mobilisés à 75 % contre la réfor­
me Haby. Jeudi 13 mars, des 
commissions ont étudié l'ensem­
ble du texte du projet. 

Le 2 0 , premier jour des épreu­
ves de l'examen blanc, ils déci­
daient à plus de 50 % d e manifes­
ter dans les rues. 

Dès le début du mouvement 
un professeur révisionniste, di­
rigeant le S N E S du lycée, tentait 
avec le soutien actif des J * C » , 
de freiner le mouvement pour le 
placer sous la coupe de l 'UNCAL 
et à la traîne du défunt «pro­
gramme c o m m u n » . Cet Individu 
était allé voir personnellement 
les responsables de l'administra­
tion et même l'inspecteur acadé­
mique car ils craignaient comme 
la peste qu'une réunion élèves-
parents-ensetgnants puisse se tenir 
{Haby n'a pas le monopole des 
manoeuvres d'isolements!. 

La réunion a tu lieu malgré 
Haby et ses complices du mo­
ment : les révisionnistes. 

Ensuite il annonça par avance 
aux lycéens qui manifestaient 
qu'ils allaient Tire vidés et repris 
sous «cont ra t » ,e t qu'ils n'avaient 
qu'à continuer à se débrouiller 
seul. 

Ce soir la première chafne de 
télévision lance des informations 
mensongères : 200 lycéens (au 
lieu de 450) auraient manifesté 
dans le but de ne pas passer le 
• bac blanc» . Or le lendemain de 
la manifestation ils étaient pré­
sents devant les grilles du «bahut" 
pour bien montrer le vrai sens 
de leur mouvement. 

Démasquons les « faux amis» 
des lycéens, les révisionnistes ré­
cupérateurs et briseurs de grèves. 

Une lycéenne et un umi lecteurs 
de l'Humanité rouge. 

LE MANS 

les JCML contre 
les manoeuvres révi sionnistes 

Au cours des récentes mani­
festations lycéennes les Jeunes 
Communistes marxistes-léninistes 
de la Sarthe se sont mis à la 
tête de la lutte contre la réforme 
Haby. Ils ont combattu les ma­
nœuvres révisionnistes visant à 

.récupérer le mouvement. Avec 

des dizaines de lycéens. Us se 
sont opposés aux mots d'ordre 
révisionnistes. 

Les révisionnistes n'ont pu 
que répondre en recourant aux 
injures contre les marxistes-léni­
nistes et des lycéens combattifs. 

C'est bien de Moscou qu'est partie 
la campagne contre le marché com­
mun et l'unification politique et 
militaire de l'Europe de l'ouest, des­
tinée à affaiblit l'Europe de l'ouest 
face au social-impérialisme. A quoi 
servent les différentes réunions des 
partis révisionnistes d'Europe tenues 
sous la houlette de Moscou ? N'a 
t il pas été décidé lors de la dernière 
de ces réunions, sur la demande du 
social-impérialisme, de renforcer l'ac­
tion coordonnée des partis révision­
nistes d'Europe ? Si le P«CiiF était 
indépendant pourquoi mènerait il cam­
pagne contre l'armement militaire de 
la France alors qu'il passe sous silence 
la course aux armements menée par 
les sociaux-impérialistes ? 

Pourquoi mène-t il campagne pour 
qu'en France le service militaire soit 
de 6 mois alors qu'il passe se us silen­
ce qu'Bn Russie il est dB trois ans ? 

Pourquoi cache-t-il le renforce­
ment des forces militaires social-im­
périalistes aux frontières de l'Europe 
de l'ouest pendant qu'il mène cam­
pagne oour le désarmement de la 
France ? 

La vérité c'est que les Marchais-
Leroy agissent pour le compte du 
social-impérialisme. Ils soutiennent 
tout ce qui affaiblit la défense de 
l'indépendance nationale et combat­
tent tout ce qui y contribue. 

Pendant qu'à Moscou les maitres 
font des sourires parlent de «détente» 
et dans les faits, se préparent à 
l'agression, à Paris les valets sabotent 
la défense nationale de la France. 

Un chat est un chat et le P«C»F 
est une 5 e m e colonne des sociaux-
impérialistes. 

André COLERE 

PC-PS 
et l'alliance 
atlantique 

Il y a quelques jours le général 
Becam, membre du PS et dirigeant 
avec Hernu de la Convention natio­
nale pour l'armée nouvelle, affirmait : 
aCe n'est pas la peine de sortir de 
l'empire américain pour entrer dans 
l'empire soviétique» et, après Mitte-
rand, déclarait qu'il n'était pas ques­
tion de sortir de l'Alliance atlantique, 
tout en i'opposant à la volonté de 
domination des USA. 

Cette nouvelle prise de position 
est en désaccord complet avec le 
point de vue révisionniste que rappe­
lait récemment Marchais : ml serait 
bien que la France se dégage des 
maintenant de l'Alliance atlantique, 
elle aurait les mains libres». L'objectif 
des révisionnistes est clair. Alors t;ue 
le social-impérialisme renforce sa do­
mination sur le Pacte de Varsovie, 
que les manœuvres communes se 
multiplient, tes révisionnistes français 
voudraient que la France se retire de 
l'Alliance atlantique dans un double 
but : affaiblir les positions de l'impé­
rialisme US en Europe et ainsi faire 
évoluer le rapport de force en faveur 
du social-impérialisme ; isoler la Fran­
ce et ainsi rendre plus aisée une agres­
sion social impérialiste. 

Quant aux socialistes ils expriment 
le point de vue de la bourgeoisie 
française. Tout en s'opposant aux 
tentatives d'hégémonie des USA, ils 
sont partisans du maintien de l'A!-
fiance avec les USA, condition indis­
pensable dans la situation actuelle 
pour que l'Europe ne passe pas sous 
le contrôle du social-impérialisme. 

C'est là une question sur laquelle 
nous aurons è revenir. C'est une des 
contradictions fondamentales entre 
le PaCoF et le PS. 

soutien aux prisonniers politiques 
en Tunisie 

Le 24 août 1974 : procès 
de 202 militants. 
Le 18 décembre 1974 : 
procès de 31 militants. 
Le 24 mars 1975 .procès 
de 25 militants. 

E n Tunisie, la répression terro­
riste contre les militants et les 
masses ouvrières, paysannes et 
populaires, ne cesse de s'accroi-
tre ; mais elle ne fait que prouver 
à la fois l'affolement et la fai­
blesse croissante de la bourgeoi­
sie compradore. C'est pourquoi 
le «.Comité d'information et de 
défense des victimes de la répres­
sion en Tunisie» a organisé le 
22 mars une «Journée interna­
tionale de soutien aux prisonniers 
politiques en Tunis ie» 

Tout d'abord, un militant du 
comité de soutien a dénoncé la 
violation des libertés politiques 
et démocratiques fondamentales 

les conditions de détention inhu­
maines, la torture systématique... 

Le peuple tunisien combat 
pour l'indépendance, le pain et 
la liberté. 

L'Humanité rouge et le Centre 
d'Information sur les Luttes 
Anti-impérialistes ( C I L A J , le Tra 
vailleur Tunisien et d'autres or­
ganisations ont envoyé des mes­
sages de soutien. 

Maitre Orien Léger a témoi­
gné du procès d'Hamani Iqui 
est d'ailleurs reporté le 2 5 mars) 
qui n'a pu auparavant avoir aucun 
contact avec un avocat, qui a été 
sauvagement torturé 

Hamani et ceux qui ont voulu 
créer une section syndicale dans 
une entreprise de 4 0 0 ouvriers, 
ont été licenciés et inculpés 
pour «entrave à la liberté du tra­
va i l » .Tous les ouvriers de l'entre­
prise ont riposte par la grève, et 
ont obtenu la réintégration des 
ouvriers licenciés. 



Pas de licenciements AUDINCOURT 
au centre Eugène Marquis 
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;'i un meeting r é v i s i o n n i s t e sur l;i D é Ion se N;i(ion:ilo 

DapUil plusieurs mois, on en­
tend des tumeurs de démantèle­
ment, réintégration au Centre 
Hospitalier de Rennes 1CHR». 
licenciements, etc. . 

En fait, le Centre An h Cancé­
reux (CACI est à son tour touché 
par ta crise du capitalisme. Au 
ministère de la santé, on renta­
bilise, on rationalise au maxi 
mum, on cherche à faire croire 
au " changement " à la Giscard : 
L'intégration du CAC au CHR 
serait soit disant "une expérience 
d'humanisation de la lutte contre 
le cancer" ! 11 

• Résultats : le personnel 
privé du CAC est menacé de 
licenciements 11 containe). 

• Guelfi, le directeui du 
CAC. qui préfère de Iteaucoup 
être le directeur toul puissant 
d'un CAC. qu'un simple chef de 
service à l'hôpital, s'agite beau 
coup. Selon lui. toute cette 
histoire serait dû à l'hostilité à 
son égard, de certains médecins 
et de Simone Weil. La seule 
action possible du personnel 
serait alors d'exprimer publique­
ment son soutien à son directeur 
et de s'en remettre à lui pour 
le détendre. Et le tour est |Ouc ) ! ! 

Le but de cette grossière 
manœuvre est d'empêcher le 
personnel de se mobiliser réelle­
ment contre les licenciements, 
car Guelf i tient avant toute chose 
à rester le maître chez lui. 

Que le personnel du CAC ne 
s'y trompe pas Guelli use de 
paternalisme et de démagogie, 
mais il ne les a ïamais défendu 
Sinon : 

- Pourquoi les effectifs sont-
ils de plus en plus ecluits ? 

- Pourquoi, alors qu'il man­
que du personnel. a-t*il embau­
ché une paire de soi-disant méde­
cin et une hôtesse, grassement 
payés à espionner le personnel ? 

- Pourquoi, y a-t-il touiours 
de l'argent pour aménager un 
somptueux bureau à l'hôtesse, 
mais plus un sou pour remplacer 
les employés qui quittent le 
centre ? 

- Pourquoi, au centre, orqa 
niseton une atmosphère de 
suspicion et dénonciation autour 
du personnel ? 

MAIS DANS T O U T C E L A . 
QUE F A I T L A C G T ? 

Au centre, le bureau C G T 
emboîte le pas au patron et 
reprend à son compte la "défen 
se de l'autonomie du C A C " . 
Autonomie, ici. cela veut dire 
que le directeur du CAC a lous 
It pouvoirs ; c'est pourquoi 
Guelfi la défend Mais pour le 

personnel, cela ne change pas 
grand chose : PUBLIC OU PRI­
V É . AUTONOME OU PAS. CE 
QUI COMPTE C 'EST LA GA 
RANTIE DE L'EMPLOI. 

La seule revendication qui 
correspond aux intérêts des tra­
vailleurs c'est ; 

- PAS DE L ICENCIEMENTS ! 

Défendre l'autonomie, ou dé 
fendre l'intégration au CHR, 
c'est prendre parti pour 2 façons 
différentes d'organiser la santé 
du système capitaliste Mais dans 
les 2 cas, c'est la bourgeoisie 
qui dirige. Aucune de ces 2 solu­
tions ne peut être réellement 
favorable aux travailleurs. QUE 
CE SOIT CONTRE UN DIREC­
TEUR D'HOPITAL OU CON 
T R E C E L U I D'UN CAC. L E 
PERSONNE L D E V R A TOU 
JOURS SE BATTRE POUR 
FAIRE ABOUTIR SES R E V E N 
DICATIONS 

On reconnaît bien dans l'atti­
tude de la C G T ( C A O . la poli 
tique révisionniste du P " C " F 
qu'applique fidèlement los diri­
geants C G T : c'est-à-dire : 

• Abandon des intérêts de 
classe des travailleurs. 

• Prise en main de la gestion 
du capitalisme. 

La CGT ne recule devant rien 
pour mettre en oeuvre sa poli­
tique de trahison : 

• Elle a accepté sans bron­
che' que le directeur so syndique, 
comme n'importe quel travail­
leur. Oi Guelfi c'est le patron... 

• Mieux, quelques tours plus 
tard, elle lui donnait le droit de 
représenter les travailleurs à 
Paria..) 1 

DES L ICENCIEMENTS AU 
CAC. C'EST UNE MENACE 
SUR TOUS L E S HOSPITA 
L I E R S . 

• Contre te chômage, il faut 
développer la solidarité de tous 
les hospitaliers CAC et CHR 
Préparons nous concrètement 
dans nos syndicats ou ailleurs, 
à soutenir la lutte des travailleurs 
du CAC. 

• Nous devons prendi e exem 
pie sur la lutte victorieuse de 
Février au CHR, pou* le maintien 
des avantages acquis. Seule l'uni­
té à la base et dans l 'act ion de 
tous les hospitaliers a pu vaincre 
la direction de l'hôpital. 

• Travailleurs du centre, 
unissez-vous pour déjouer les 
manœuvres de ceux qui cher­
chent à vous entraîner sur une 
voie de garage, à la remorque 
du patron. 

Vantl'ftcli 71 Mais, es révisionnis 
tin du P"C"f avaient oqan w> un 
!>••••• i -vi "( l i 'hif sui I*III i(""H,inii •• 
i r j î l t e contie l'e-neigie nucléaire foui 
leui mauvaise cause, il* avaieni \. t 
van 4 ne Pan» OuVu. un I*H in, 
députe. i*l un de le».' compère t u i w 

PrO|)*'" .1 g'jml -en'o-t rte putm 
o l é . 'eu* maetini) ne réun.t qu'une 
soixunMin- <l" I"' xirnos dans .n> 

•alla du plu* de 400 placée 
Pendant plus d'une heure, 0«IMI 

•• ..il' d'eniloimn i . . . > • su' l'an 
oe ia detwito, lan grand tapage lui 
l'imperiul'iinf anv-iicain IKIIII mieux 
camou'i*' les v<tén •eaaeaâMvcfa Feu 
lie tupe'puiuatce qu'il ' a l patte • 
pou» un itayi tooalrtte er pacdwiue ' 

Ht osent i appuyer sur le gloroux 
ont* de retitlance du Parp de P*i»e 

•Sémard poui pomper odieusement 
l'att'ilance el lei communistes sincè­
re* gui ton! présents 

Le rie lui i est mou. on pinaille tu» 
île* <|ui>*t'oni rie détail, mais lorsqu'il* 
Osent te cl i « L- lot -, • eux continua 
leur* de la Commune, un cammad*' 
de l'HR intervient pou- d i e que c* 
n'atl plut '• P"C"F qui cvmrné'noif 
la 18 Mari 1871. mais men lui uu. 
••pante la tOu< de te delaile... 

A la lm du débat, une caniaïaile 
tnliMveim au nom oe l'HR pou 

•uliilili kM faits : l'occupulion île l i 
1 • hi'i iivlovaquie. la p*é*enc* do ta 
llolle rUBM en Méditerranée, celle de 
l<tut toui-maimien Europe du Nord 
Elle dénonce le Programme commun 
tourne un programme t r a i n - è le 

- n . .i el au p 'Olétanai. et «e P " C " F 
comme la Se colonne du social 
triipoi aiitme >utt* Ella termine pour 
•lue ipje c'est >e P C M L F . . i ou-
vt ici i1 en tête, qui mènera la lutte 
puui l'indépendance nationale contre 
le» ? tuneipU'Ssances. pour lu révo­
lution proleta'ienne Ils n'osent pas 
l'nil**! hei lacamarduV de pm 1er. Hi ne 
iBpcrtloni pat aux >|uevtion* potées 
tu> let menées agreuvet du social 
imper lahvne IUSV 

A la tO'lie. des camarade* vendent 
l'HR rttfkyé des temat.vet r f int im* 
Uni ion de leu< pari, en pB'lieu1 « r 
du député révisionniste Puiaimielli 
On leu' Demande s'ils ont peu' de 
m " niée»... 

Ne let laissons pas I ml 
paix I 

lUlll "Il 

A l'ollentive conte <out le» traî­
ne» . iet exploiteur*. « I let r » u i 
« jrou di'igeatl I' P**C"»*, S* colon­
ne du soc*' impér ia l « m e I 

Ol'retp ii.-; Hft 
AUOIIKOUII 

BORDEAUX : 

S U C C È S D L M E E T I N G H R 

Mardi 16 Mars, à Bordeaux, 
s'est tenu un meeting de "L 'Hu ­
m a n i t é R o u g e " sur le t h è m e : 

" Inspirons n m « de la Commune 
de Pans pour l ' i n d é p e n d a n c e 

nationale et la révolution pro­
létarienne". 

Avant la lecture des messages 
de solidarité, deux informations 
ont été données : t'attaque révi 
sionniite contre les marxistev 
léninisies portugais, et la tenue 
du 2* Congrès du PCMLF. Une 
grande partie de l'assistance 
(évaluée à près de 200 personnes» 
a manifesté sa solidarité avec 
nos camarades portugais ll 'enre-
gislremeni du discours d'un 
cama-ade marxiste léniniste po' 

tuudis à notre meeting du IG 
a Pans a été écouté en entier), 
el son enthousiasme à l'annonce 
du Congrès (des applaudisse 
ments scandés, nourris et sou­
tenus). 

Apiès un historique détaillé 
de la Commune, trois uiierver 
tions : un camarade a développe 
notio ligne en matière de défense 
nationale, une camarade a situe 
la place des femmes dans les 
luttes revendicatives, patriotiques 
et révolutionnaires du proléta­
riat et du peuple ; enfin un 
camaïadn a prononcé l'interven­
tion centrale. 
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